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RÉFÉRENCE
Jacques Roumain, Œuvres Complètes, Édition critique, coordinateurs L.-F. Hoffmann et Y.
Chemla, Paris, CNRS Éditions, 2018, «Planète Libre», 1587 pp.
1 L’édition critique des Œuvres Complètes de Jacques Roumain, dans la collection «Planète
Libre» dont le projet a été fondé en 2005 chez CNRS Éditions, est la dernière en date
d’une  collection  qui  en  compte  aujourd’hui  sept  et  qui  a  précédemment  convoqué
d’autres grandes figures de la littérature francophone:  Léopold Sédar Senghor,  Jean
Joseph Rabéarivelo,  Aimé Césaire,  Ahmadou Kourouma,  Albert  Memmi,  Sony  Labou
Tansi. La vocation de cette collection est de donner aux littératures d’Afrique et des
Caraïbes une édition scientifique digne de ce nom à travers une grande opération de
recherche, de sauvegarde et de valorisation critique.
2 Cet ouvrage imposant est en fait la réédition de travaux publiés pour la première fois
en  2003  dans  la  collection  Archivos  de  l’UNESCO  (cette  dernière  s’occupe
essentiellement de l’édition scientifique des classiques de la littérature hispanophone
et  lusophone  de  l’Amérique  latine)  et  coordonnés  par  Léon-François  Hoffmann,
professeur émérite  à  l’Université  de  Princeton et  grand spécialiste  de  la  littérature
haïtienne, qui nous a quittés en mai 2018. Sous la direction de ce dernier, Yves Chemla,
enseignant  à  l’Université  Paris  Descartes  et  membre  de  l’équipe  «Manuscrits
francophones» de l’ITEM, a revu, corrigé et augmenté la précédente édition. Il met donc
à la disposition des lecteurs un volume particulièrement dense et diversifié qui collecte
l’ensemble des écrits de l’auteur haïtien disparu prématurément à l’âge de 37 ans. La
section intitulé «Le texte» (pp. 47-1067) recueille l’ensemble de sa création éclectique
composée de romans, de nouvelles et de poésies auxquels s’ajoute toute une production
journalistique parue en grande partie dans des périodiques haïtiens (La Revue indigène, 
Le Petit Impartial, L’Action, La Presse, Le Nouvelliste, Haïti-Journal, Le Temps, Le Matin) et qui,
selon Léon-François Hoffmann, révèle «l’attitude d’un jeune progressiste haïtien devant
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les  malheurs  de  son  pays  mais  parce  qu’[elle]  témoigne  de  l’étonnante  variété  de
thèmes et de registres qu’il domine» (p. 39). Une partie plus exiguë de ces articles écrits
lors de ses séjours forcés loin de sa terre natale s’affiche dans des journaux et revues
françaises,  cubaines  et  étasuniennes.  On  y  trouve  également  ses  correspondances,
notamment avec sa femme Nicole ou encore avec Nicolás Guillén, ses traductions et ses
travaux scientifiques. Le travail d’Yves Chemla dans cette réédition s’est concentré sur
des erreurs qui ont fait l’objet de corrections, des précisions quant aux notes en bas de
pages,  des  relectures  attentives  nécessaires  pour  attester  la  valeur  et  le  caractère
scientifique de l’ouvrage et quelques insertions de matériel comme par exemple dans
les pages consacrées au journalisme la Radio-conférence de 1938 sur les «Croyances
religieuses populaires en Haïti».
3 Au-delà des écrits  de l’auteur d’autres sections s’enchaînent.  «Histoire du texte» se
penche  entre  autres,  à  travers  plusieurs  études  (Ulrich  Fleischmann,  Gérard
Barthélemy, Émile Ollivier, Alrich Nicolas, Yasmina Tippenhauer, Régis Antoine), sur
les rapports qu’entretient l’œuvre de Roumain avec le  contexte littéraire haïtien et
français;  «Lecture  du  texte»  interpelle  directement,  avec  les  contributions  de  Jean
Michael Dash, André-Marcel d’Ans, Léon-François Hoffmann et Alessandro Costantini,
les différents champs d’investigation du créateur: le roman, l’ethnologie, la langue, la
poésie. C’est à cette dernière qu’Yves Chemla consacre son article, un des inédits de
cette réédition, où le chercheur s’emploie, avec succès, à chercher une interprétation
plausible à ce matériel poétique, à y déceler une transformation, à y voir «[…] un espace
de réflexion intense, celui par lequel il a progressivement identifié sa voix – ainsi que sa
voie – propres» (p. 1187). Hoffmann et Costantini s’intéressent, quant à eux, à la langue
de  Roumain,  car  c’est  par  la  langue  que  Gouverneurs  de  la  rosée a  frappé  ses
contemporains  certes  mais  cette  langue,  selon le  chercheur  vénitien,  ou  mieux ces
langues, se forgent dans le continuum de l’œuvre: «Les “langues” de Roumain par la
pratique du dialogisme “linguistique”, à travers un parcours qui va de La Proie et l’ombre
au roman Gouverneurs de la rosée, en arrivent non pas – banalement – à la présence de
différentes  langues  dans  le  texte,  avec  des  fonctions  distinctes  et  spécifiques,  à  un
simple plurilinguisme […], mais à une langue polyphonique: une langue où les diverses
– et différentes – voix linguistiques s’appellent et se répondent, restent indépendantes,
mais interagissent aussi,  se modifient les unes les autres et  se combinent dans une
unité d’ordre supérieur» (p. 1306). La section suivante, «Dossier de l’œuvre», contient
toute une série d’articles sur la réception critique de l’œuvre de Roumain de la plume
d’éminents  écrivains  comme  Jacques-Stéphen  Alexis  et  Jean-Claude  Fignolé,  de
critiques haïtiens et internationaux, de journalistes comme Jean Dominique; ces pages
s’attachent aussi à rendre compte de l’homme en amont de l’œuvre grâce au regard et
aux mots de ceux qui l’ont connu. La section se clôt par des hommages poétiques de
Roussan  Camille,  Countee  Cullen,  Émile  Roumer  et  Jean  Brierre.  Enfin,  la  dernière
section «Annexes» se compose d’une chronologie analytique, d’un index des noms cités
par Jacques Roumain ainsi qu’une bibliographie.
4 Le  critique,  tout  comme  le  simple  lecteur,  se  trouvera  comblé  car  il  dispose  d’un
ouvrage qui, non seulement concentre l’ensemble de la production de Roumain, mais
qui  brosse  également  le  portrait  d’un  homme  dont  l’appétit  vorace  de  savoir,  de
connaissance et de découverte du monde se manifeste dès le plus jeune âge pour ne
jamais s’effacer. C’est l’homme dans son rapport au monde qui est également interpellé
par Émile Ollivier qui s’emploie à détecter les influences, les relations que Roumain a
établies au cours du temps, tant d’un point de vue politique, philosophique, artistique
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que littéraire nous renvoyant le visage d’un homme qui, à travers l’ensemble de son
œuvre, «déconstruit au grand jour les ressorts les plus implacables de la tyrannie et
nous livre une leçon de vie, osons le mot, un exemple de combat pour élever la part
d’humanité en nous» (p. 1146).
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